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C'EST LE PUBLICAIN QUI EST DEVENU JUSTE ET NON PAS LE PHARISIEN -
commentaire de l'évangile du P. Alberto Maggi OSM

Lc 18, 9-14

Jésus  dit  une  parabole  pour  certains  hommes  qui  étaient  convaincus  d'être
justes et qui méprisaient tous les autres : « Deux hommes montèrent au Temple
pour prier. L'un était pharisien, et l'autre, publicain.

Le pharisien se tenait là et priait en lui-même : 'Mon Dieu, je te rends grâce parce
que je ne suis pas comme les autres hommes : voleurs, injustes, adultères, ou
encore comme ce publicain. Je jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième
de  tout  ce  que  je  gagne.'
Le publicain, lui, se tenait à distance et n'osait même pas lever les yeux vers le
ciel ; mais il se frappait la poitrine, en disant : 'Mon Dieu, prends pitié du pécheur
que  je  suis  !'
Quand ce dernier rentra chez lui, c'est lui, je vous le déclare, qui était devenu
juste, et non pas l'autre. Qui s'élève sera abaissé ; qui s'abaisse sera élevé. » 

"Soyez saints parce que moi je suis Saint" voilà l'impératif, la demande de Dieu qui parcoure
tout l'ancien testament.  Et la sainteté est comprise comme une escalade vers Dieu à travers
des règles, des préceptes, des commandements, des pratiques religieuses.

Eh bien c'est étrange, cette invitation ne figure pas dans la bouche de Jésus. Dans aucun des
évangiles  Jésus  demande  d'être  saint  mais  avec  insistance  il  répète  "soyez  remplis  de
compassion comme l'est  votre Père  ".  Pourquoi  cela  ? Luc nous l'explique  au chapitre  18
versets 9-14 de son évangile. L'évangéliste nous fait voir différentes orientations.

Pour la sainteté, l'homme escalade vers Dieu qui est le sommet, la sainteté a l'ambition de
porter  l'homme  vers  Dieu.  Mais  ceux  qui  désirent  porter  les  hommes  vers  Dieu  crée
inévitablement des retardataires et des exclus. La nouveauté de Jésus consiste dans le fait qu'il
n'a pas voulu porter les hommes vers Dieu (l'escalade de la sainteté) mais il a porté Dieu vers
l'homme, ce qui est complètement différent. Dans l'ascension vers la sainteté l'homme monte
vers Dieu grâce à ses mérites (mais tous ne peuvent pas ou ne veulent pas les avoir) or, dans
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le fait que Jésus porte Dieu aux hommes ce ne sont plus les mérites qui comptent mais le don
de l'amour de Dieu pour toute l'humanité.

Dieu n'aime pas les hommes malgré leur péchés mais simplement parce qu'il les aime. C'est la
nouveauté bouleversante que porte Jésus. Et Jésus va mettre en scène cela avec la parabole
bien connue du pharisien et du publicain qui a une indication initiale précise. L'évangéliste écrit
" Jésus dit une parabole pour certains hommes qui étaient convaincus d'être justes (c'est à dire
en règle avec Dieu) et qui méprisaient tous les autres "

Il  présente les  antipodes de la  société en Israël  :  le  Saint  par  excellence,  le  pharisien qui
comme son nom l'indique (pharisien signifie séparé) se sépare et se distingue des autres à
travers la pratique religieuse, il est un maniaque de l'observance; et la personne retenue la plus
impur et loin de Dieu qui soit, le publicain, qui même s'il le voulait n'aurait pas pu changer le
métier qui le rendait impur.

Eh bien, le pharisien dans sa prière rend grâce au Seigneur plus pour lui-même que pour les
autres. Et que présent-il au Seigneur ? Ses tentatives de parvenir à lui à travers des pratiques
religieuses plus que les autres. Il dit " Je jeûne deux fois par semaine " alors que le jeûne n'était
demandé qu'une seule fois par an, lui en rajoute non pas tous les ans mais chaque semaine et
non pas une seule fois mais deux fois.

Et puis il se vante " je verse le dixième (il s'agit de la dixième partie de la récolte et du bétail au
temple du Seigneur) de tout ce que je gagne.'  " Donc, non pas de ce qui est prescrit mais de
tout ce qu'il possède.

Il s'agit donc d'une personne qui essaie d'arriver à Dieu à travers des pratiques incessantes,
continuelles et débordantes. Ce sont toutes des observances que Dieu n'a jamais demandé et à
travers les prophètes il a même dit "Apprenez que c'est la miséricorde que je veux et non pas
les sacrifices."

Eh bien, cet homme qui veut aller vers Dieu et prétend porter les autres à Dieu en est exclu.
Pourquoi ? Jésus dit que plus loin il y avait un publicain, personne immergée dans son péché
jusqu'au cou mais qui osait faire cette prière " 'Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis !' "
Il utilise l'impératif, c'est à dire "Sois bienveillant, montre ta miséricorde."

Nous avons donc d'un côté la personne spirituelle, riche de sa sainteté qui offre ses mérites au
Seigneur et de l'autre côté la personne qui n'a rien à présenter sinon sa condition de pécheur
de laquelle il ne peut plus sortir. Il montre sa misère.

D'un côté le mérite et de l'autre le besoin. Eh bien la sentence de Jésus est bouleversante "
Quand ce dernier rentra chez lui, c'est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste, " Rappelez-
vous qu'au début Jésus avait dit que cette parabole était destinée à certain qui avaient l'intime
présomption d'être juste et dépréciaient les autres. Et il avait présenté le juste (pharisien) et le
déprécié, eh bien maintenant les sorts sont complètement renversés.

Le publicain déprécié devient juste " c'est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste " c'est à
dire en règle et en paix avec Dieu,  contrairement à l'autre. Ce que Jésus présente est une
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nouveauté que, nous avons encore du mal à comprendre mais qui doit nous pousser à cet
impératif  :  le  Seigneur  ne nous demande pas d'être Saint  car la  sainteté nous sépare des
autres.  Peut-être  la  sainteté  (entendue  comme  observance  de  pratiques  religieuses)  nous
rapprochera de Dieu mais en tous les cas elle nous séparera des autres gens. Le Seigneur
nous invite à être la caresse pleine de compassion du Père pour chacune de ses créatures.
Nous ne sommes pas invité à aimer l'autre pour ses mérites mais pour ses besoins.

Voilà l'enseignement de la bonne nouvelle de Jésus.

" Quand ce dernier rentra chez lui, c'est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste, et non pas
l'autre. Qui s'élève sera abaissé ; qui s'abaisse sera élevé. » "
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